Témoins de la radicalité évangélique
Avec Jésus comme modèle


" Le renouvellement profond de la vie consacrée par la centralité de la Parole de Dieu,

et plus particulièrement de l'Évangile, règle suprême pour vous tous ...

 L'Evangile vécu au quotidien est l'élément qui donne le charme et la beauté de la vie consacrée

et qui présente le monde comme une alternative fiable.

Selon les besoins de notre société, l'Eglise attend de nous : « d’être l’Evangile vivant ».

Le thème du CG27, Témoins de la radicalité évangélique, « nous aide à approfondir notre identité charismatique en nous faisant prendre conscience de notre appel à vivre dans la fidélité le projet apostolique de Don Bosco... La radicalité de la vie représente, en fait, la nervure intérieure de Don Bosco; elle a soutenu son inlassable activité pour le salut des jeunes et a permis l'épanouissement de la Congrégation. » 

1. Radicalité évangélique : le concept

L’emploi de l'expression « radical » et ses dérivés substantifs, radicalisme et radicalité, est relativement récent dans l'exégèse du Nouveau Testament. Venant du latin radix, racine, le mot est passé du vocabulaire scientifique (médecine, philologie..) au vocabulaire politique (par exemple, parti radical) avant d’être introduit dans le langage biblique, déjà commencé au XXe siècle. 
 Dans le contexte politique tout comme social de la théologie biblique, radical se réfère à ces comportements ou ces attitudes qui, en raison de l'extrême dureté des choix qui les guident, le désaccord que dénotent ou les exigences sociales ou inhabituelles qu'ils imposent, s'écartent de ce qui est considéré comme normal ou raisonnable.

Bien que, dans la Bible, l'Ancien Testament et le Nouveau Testament, nous ayons des exemples bien connus de radicalisme, en paroles et en actes, nous n'avons jamais utilisé ce terme. Un exemple remarquable de radicalité est le Jésus des Évangiles, en particulier dans la tradition synoptique, sa prédication et son comportement personnel expriment de nombreuses exigences inhabituelles d'un radicalisme qui nécessite des comportements extrêmes (Mt 5:27-30 ) et même extravagants (Mt 5 0,23 à 26, 18.1 à 5), impossibles à adopter (Mc 9,43 à 47 ; 19,10-12.25-26 Mt), impossibles à réaliser (Mt 5,46 à 48 ) .

Dans le signe de la radicalité évangélique apparaissent des phrases de Jésus et des éléments de sa praxis qui, formulés souvent avec une incroyable, voire scandaleuse intransigeance, (par exemple en Mt 5,29-30, Mc 10:23 -25), proposent, ou plutôt imposent, dans certaines circonstances, des décisions (Mt 5,44.46-47 ; 10,34 à 37 ) et des positions si peu ordinaires (Mt 8,19-22 ), qui deviennent impossibles de tenir (Mt 5, 48, Lc 6,36 ). La première priorité c’est que Jésus et sa cause doivent être préférés à tout bien de toute autre nature (Matthieu 6.33), aux richesses (Mc 10,17-33 ; 6,19-34 ; Mt, Lc 14.33), à la famille (Mt 8,21-22 ;10,34-35), et même à sa propre vie (cf. Mc 9, 34-37; 13,9.11-13 ; 24,9) , en raison de la nature exceptionnelle de l'amour fraternel et l'impossibilité de faire du mal à quiconque, y compris nos ennemis (Mt 5, 21-48 ).

L'extrême dureté de ces exigences que Jésus demande à ceux qui le suivent (Mc 1,16-20 ; 2,13-14 ; 6,7-13 , 9,35, 10,3-4, Mt 8,19 -20), prouvent qu’ « il n'est pas venu pour apporter la paix, mais le glaive » (Mt 10,34 à 36 ) et que le Royaume des cieux dont la porte est étroite (Lc 13,23-24 ) est une conquête qui convient seulement  aux « violents» (cf. Mt 11,12). Le caractère exceptionnel de certaines de ces exigences est tel que Jésus lui-même reconnaît qu'il y a beaucoup d’appelés mais peu d'élus (Mt 22,14), qu’il vaudrait mieux de mesurer les propres forces, avant de se déclarer prêt à les accepter (Lc 14,28-32).

Nous ajouterions – et c’est ce qui le rend encore plus incompréhensible – que Jésus n’adresse pas ces exigences à certains, mais à tous ses disciples ; la radicalité n'est pas une option facultative dans la suite de Jésus, à la portée de quelques courageux, mais la norme de vie celui qui veut le suivre. La suite du Christ est optionnelle, mais si on l’accepte, elle doit toujours être radicale (Mt 16,24-26 ; Mc 9,34-38 ; Lc 9,23-26).

2. Radicalité évangélique : une description de la vie consacrée

Le concept de radicalité évangélique doit être donc placé et compris dans l'ensemble des exigences absolues et, presque toujours, aussi paradoxales, que dans le NT règlent l' existence du croyant. 
 Dans l’actualité, cela est perçu et favorisé comme une description appropriée de la vie consacrée. 
 Le fait est que même si l’on reconnaît que le chrétien doit être prêt, si une situation concrète l’exige, à témoigner d’une telle radicalité,
 la vie religieuse évangélique veut rendre habituel ce qui est exceptionnel et choisit de vivre la vie chrétienne dans sa radicalité, institutionnalisée, normalement, dans une règle de vie. 
 « C'est un fait que toutes les grandes familles religieuses soient nées dans une atmosphère de radicalisme évangélique ... elles ne cherchaient [...] qu’une seule chose : embrasser jusqu'aux dernières conséquences de l’Évangile de Jésus. "

Pour nous salésiens, affirme le Recteur Majeur, « le témoignage personnel et communautaire du radicalisme évangélique n'est pas un aspect au même niveau que les autres, mais plutôt une dimension fondamentale de notre vie." " On ne peut pas limiter la pratique des conseils évangéliques. Elle implique tout notre être avec ses composantes essentielles : la suite du Christ et de la recherche de Dieu, la vie fraternelle en communauté, la mission"
. Concrètement, pour relever les défis actuels et futurs de la vie consacrée salésienne et de la mission dans toute la Congrégation, il est nécessaire de définir le profil du nouveau salésien",
 qui est appelée à être mystique, reconnaissant la primauté absolue de Dieu ; prophète, en vivant la fraternité évangélique ; serviteur, se consacrant à accompagner et à s’occuper des plus nécessiteux.

Dans cette retraite, nous allons nous concentrer sur Jésus-Christ, " le Sauveur annoncé dans l'Évangile, notre règle de vie » (C 196), la "règle suprême et fondamentale"
 de la vie consacrée. En le contemplant nous comprendrons mieux ces trois caractéristiques du « profil du nouveau salésien » et nous les fixerons dans sa personne, avec ses exigences. Jésus est le témoin « fidèle et véritable » (Ap 3,14), parce qu'il vit avec radicalité ce qui exige avec pédagogie à tous ceux qui partagent sa vie. La radicalité évangélique de Jésus, entendue comme un ensemble d’exigences extrêmes dans leur rigueur et exceptionnelles dans leur application, est uniquement destinée à ceux qui ont le courage de vivre au-delà de la normale.

Sans négliger cette compréhension -- la plus évidente -- du terme, notre réflexion inclura également un autre élément, peut-être moins spectaculaire, mais encore plus fondamentale : celui de la motivation qui conduit à prendre de telles décisions. Une option est radicale, non seulement parce qu’elle est extrême, mais aussi parce celui qui la réalise en connaît la racine, le motif sous-jacent qui la pousse à l’accomplir, à l’accueillir avec toutes les conséquences qui en découlent. Ainsi une conduite, un comportement, est radical si, en plus de montrer une audace et une générosité inhabituelles, il vient du cœur de la personne,
 là où surgissent les décisions les plus hardies, parce que c'est là où «nous entrevoyons la profondeur d'un amour éternel et infini qui touche les racines de l’être. 
 C'est seulement quand une personne se sent aimée par Jésus qu’elle a le courage d'être radicale dans sa vie de disciple. Celui qui n'a pas rencontré le Christ comme le bien fondamental dans sa propre vie ne peut pas être radical. (Gal 2,15.16-20). Parce qu’en fin de compte, seuls ceux qui ont rencontré un grand bien trouvent le courage de céder la totalité de leurs biens, si , ce faisant, ils peuvent en entrer en possession (Mt 13, 44-46 ). 

Radical est le disciple qui se laisse séduire par le Christ et qui, par conséquent, peut tout abandonner (cf. Mt 19,21-22 ) afin de s’identifier avec lui ", en assumant ses sentiments et son mode de vie. " Radical est cet apôtre qui, comme Paul, « a laissé perdre toutes ces choses car il les considère comme des ordures, afin de gagner le Christ » (Phil. 3:8). En fait, seule une conversion au Christ, 
 qui est identification totale avec la personne et la mission de Jésus, garantit « la façon la plus radicale de vivre l'Évangile sur cette terre. » 
Et cela, à son tour, provoque la nouveauté dans l’évangélisation qui, comme Jésus, n'a qu'un seul Dieu et son Royaume, comme cause, le représente («re-présente ») d'une manière fiable. 

«Votre premier Recteur Majeur est mort. Mais notre vrai Supérieur, Jésus-Christ, ne mourra jamais.

Il sera toujours notre Maître, notre guide, notre modèle; 
Mais n'oubliez pas qu’en son temps, il sera notre juge 
et le rémunérateur de notre fidélité à son service ». 

� Benoît XVI, Discours à l'Assemblée générale de l'Union des Supérieurs Généraux (USG ) et l'Union Internationale des Supérieures Générales ( UISG ) ( Rome, 20 novembre 2010).


//www.vatican.va/holy_father/benedict_xvi/speeches/2010/november/documents/hf_ben-xvi_spe_20101126_superiori-generali_it.html.


� P. Chávez, «Témoins de la radicalité évangélique». Appelés à vivreivere dans la fidélité le projet apostolique de Don Bosco. «Travail et tempérance», ACG 413 (2012) 5. La cursive est mienne.


� ‘C’était, paraît-il, R. Bultmann (1884-1976), le plus célèbre exégète luthérien du siècle dernier, qui a le premier utilisé le terme radical dans les études bibliques, il ya un siècle (1921). Destiné à caractériser un tel élément, qu'il considérait comme l'enseignement central de Jésus de Nazareth, c'est l'obéissance que les croyants doivent payer à leur Dieu (R. Bultmann, Jésus, JCB Mohr, Tübingen 1926, 80). Une monographie, écrite 30 ans plus tard par un de ses disciples, H. BRAUN, Spätjüdisch -und häretischer frühchristlicher Radikalismus, 2 vol. , J. C. B. Mohr, Tübingen 1969, a confirmé l'utilisation du terme radicalisme comme la caractéristique fondamentale du message de Jésus, après une comparaison approfondie avec les positions maintenues devant la loi par le judaïsme contemporain, Jésus et le christianisme primitif.








� Cfr. B. Rigaux, “Le radicalisme du Règne”, in Aa. Vv., La pauvreté évangélique, Cerf, Paris 1971, 135-173.


� Depuis 1969, la formule est utilisée dans la théologie de la vie consacrée, et avec un succès évident. Voir J. M. TILLARD , «Le Fondement évangélique de la vie religieuse », NRT 91 ( 1969), 916-955 , J. M. VAN Cangh , " Fondement évangélique de la vie religieuse " , NRT 91 ( 1973) , 633-647.


� “Pour tous les chrétiens, sans exception, la radicalité de l'Evangile est un droit fondamental et inaliénable, qui découle du Christ et qui invite à le suivre et à l'imiter, en vertu de l' intime communion de vie avec lui, mus par l'Esprit ( cf. Mt 8,18 ss , 10, 37ss , Mc 8:34-38 ; 10,17 à 21 , Lc 9, 57ss ) " (Jean-Paul II, Exhortation Apostolique Pastores dabo vobis. (25 Mars 1992. ) , 27) . Voir Th mature, le radicalisme évangélique. Aux sources de la vie chrétienne, Cerf, Paris 1980.


� La vie consacrée " est né d'entendre la parole de Dieu et d'embrasser l'Évangile comme règle de vie ... Le Saint-Esprit, en vertu de laquelle la Bible a été écrite, est le même que celui qui jette une lumière nouvelle sur la Parole de Dieu aux fondateurs et fondatrices. De là surgit, tout charisme et chaque règle destinée à s’exprimer en donnant des itinéraires de vie chrétienne marquée par la radicalité évangélique. (Benoît XVI, Exhortation apostolique post-synodale Verbum Domini. (30 Septembre 2010), 83). La cursive est la mienne.


� Th. Matura, «Radicalismo», en A. Aparicio – J. Mª Canals (eds.) Diccionario Teológico de la Vida Consagrada, Publicaciones Claretianas, Madrid 19922, 1509.


� Chávez, «Testimoni», 8.22.


� Chávez, «Testimoni», 19.


� Cfr. Concilio Vaticano II, Perfectae Caritatis, (28 octobre 1965), 2a.


� “L’appel à la voie des conseils évangéliques provient de la rencontre intérieure avec l'amour du Christ, qui est un amour rédempteur ... Dans la structure de la convocation à cet amour, il y a quelque chose de très personnel ... Cet amour embrase toute la personne, l'âme et corps, qu’il soit homme ou femme, dans leur unique et individuel «moi» personnel. En conséquence, vous avez compris pourquoi vous ne vous appartenez plus à vous-mêmes, mais à lui » (Jean Paul II, Exhortation apostolique Redemptoris donum. [25 Mars 1984] 3).


� Jean-Paul III, Vita Consecrata, (25 marzo 1996), 18. Cfr. A. Cencini, “Fragili e incerti per decidere”, Consacrazione e Servizio 62 (2013), 48.


� “Cela signifie, par conséquent, de retrouver et revenir à notre premier amour, l’étincelle inspiratrice de la sequela. C’est le primat de l’amour. La sequela n’est qu’une réponse à l'amour de Dieu; si "nous aimons" c’est " parce qu'il nous a aimés le premier» (1 Jn 4, 10,19). " (CIVCSVA, Repartir du Christ. Engagement renouvelé de la vie consacrée au 3e millénaire. [10 mai 2002] 22.


� “Ce n'est que par la conversion que vous arrivez à être chrétiens, et cela vaut aussi bien pour l'ensemble de l'existence de l'individu que pour la vie de l'Église” (Benoit XVI, “Warum ich noch in der Kirche bin”, en Id., Grundsatzreden aus fünf Jahrzehten, Regensburg 2005, 105-107). 


� Juan Pablo II, Vita Consecrata, 18.


� “De nos jours dans de vastes régions de la terre la foi risque de s'éteindre comme une flamme qui ne trouve plus à s'alimenter, la priorité absolue avant tout est de rendre Dieu présent dans ce monde et de montrer aux hommes l'accès à Dieu pas n'importe quel dieu, mais le Dieu qui a parlé au Sinaï; à ce Dieu dont nous reconnaissons le visage dans l'amour poussé jusqu'au bout (cf. Jn 13, 1) - en Jésus-Christ crucifié et ressuscité. Le vrai problème à cette période de notre histoire est que Dieu disparaît de l'horizon des hommes et que tandis que s'éteint la lumière provenant de Dieu, l'humanité manque d’orientation et les effets destructeurs s'en manifestent toujours plus de plus “. (Benoît XVI, Lettre aux évêques de l'Église catholique sur la levée de l'excommunication des quatre évêques consacrés par Mgr Lefebvre, le Vatican , le 20 Mars 2009. Voir


http://www.vatican.va/holy_father/benedict_xvi/letters/2009/documents/hf_ben-xvi_let_20090310_remissione-scomunica_it.html


� J. Bosco,  Memorie dal 1841 al 1884, 5-6 pel Sac. G. Bosco a’ suoi figliuoli salesiani (MB XVII, 227.
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